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SEDER / REPAS DE LA PÂQUE(s) FESTIF !  
 
- L'agneau : un os grillé d'agneau ou autre, comme le sacrifice demandé aux Israélites 4 jours avant leur 
libération, selon Exode 12.3,   
- Les herbes amères, des radis ou endives et une coupelle d’eau salée (symbolisant les larmes versées). 
Elles seront mangées à des moments spécifiques, rappelant l'âpreté de l'esclavage en Égypte,  
- les herbes vertes Karpass : persil, céleri…symbole du renouveau et de la régénération du printemps. On les 
trempe dans l’eau salée avant de les manger. 
- La matza, (du pain azyme) symbole de la hâte avec laquelle les Hébreux ont recouvré leur liberté, grâce à 
l’action de Dieu 
- Le ‘Harosset, sa couleur rappelle le mortier que les hébreux utilisaient en Égypte pour fabriquer des briques. 
Il s’agit d’un mélange doux de pommes râpées, de noix hachées mélangées avec du vin ou encore de dattes, 
pommes, noix et vin.  (C’est délicieux !) 
- Un œuf dur aujourd’hui, rappelle le deuil de la destruction du Temple. 
- Coupes de vin (ou de jus de raisin) bues à des moments spécifiques par tous. Les convives, les boivent 
accoudés sur le côté gauche, « comme des hommes libres ». 
 
Pour chaque mouvement de ce repas pascal, il faut attendre les instructions. 
 
 
Allumage des bougies  
La mère de famille lit une phrase pendant qu’un autre frère allume les bougies  
Béni sois-tu Seigneur, toi qui es notre Dieu et notre Père, car tu as dit : Que la lumière soit, et la 
lumière fut. 
 
Béni sois-tu Seigneur, toi qui es notre Dieu et notre Père, car du plus profond de son exil, le peuple 
qui marchait dans la nuit a vu une grande lumière. 
 
Béni sois-tu Seigneur, toi qui es notre Dieu et notre Père, car ton fils a dit : Je suis la lumière du 
monde. 
 
Béni sois-tu Seigneur, toi qui es notre Dieu et notre Père, pour la lumière du matin de Pâques. 
 
Éteindre les lumières électriques. 
 
Chant Que ta lumière brille… 
 
 
Première coupe Chacun met un fond de vin dans son verre. 
Le père de famille remplit son verre et aussi la coupe en plus devant lui. 
 
Tout le monde lève son verre et le papa dit : 
 
Loué sois-tu, Eternel notre Dieu, Roi de l’univers, qui nous as donné le fruit de la vigne. 
Béni soi-tu pour cette fête du pain sans levain en mémoire de la délivrance que tu as accordée à ton 
peuple. 
Béni sois-tu pour ce jour où nous sommes rassemblés pour faire mémoire du dernier repas de ton 
fils. 
 
Tous boivent la première coupe. 
 
Le persil 
 
La mère de famille dit : 
 
Nous trempons des herbes vertes (KARPASS) dans l’eau salée pour nous souvenir des souffrances, 
des déceptions et des échecs de notre monde dans l’attente du jour où Dieu séchera toute larme de 
nos yeux et nous comblera de sa joie. 
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Chacun prend un peu de persil et le trempe dans l’eau salée sans le manger. 
Le papa dit : Béni sois-tu, Seigneur notre Dieu, Roi de l’univers, qui a créé les fruits de la terre. 
 
Chacun mange le persil. 
 
 
Les quatre questions 
 
A tour de rôle, les frères/sœurs, les enfants se lèvent et posent les questions suivantes. 
Quand on a fini de poser sa question, on reste debout. 
 
Un enfant : 
Pourquoi cette nuit est-elle différente des autres nuits ? 
Toutes les autres nuits, nous mangeons aussi bien du pain levé que du pain sans levain. 
Pourquoi, cette nuit, ne mangeons-nous que du pain sans levain ? 
 
Un enfant : 
Pourquoi cette nuit est-elle différente des autres nuits ? 
Toutes les autres nuits, nous mangeons toute sortes d’herbes. 
Pourquoi, cette nuit, ne mangeons-nous que des herbes amères ? 
 
Un enfant : 
Pourquoi cette nuit est-elle différente des autres nuits ? 
Toutes les autres nuits, nous ne trempons pas nos herbes dans les autres épices. 
Pourquoi, cette nuit, les trempons-nous dans de l’eau salée et dans l’Harosset? 
 
Un enfant 
Pourquoi cette nuit est-elle différente des autres nuits ? 
Toutes les autres nuits, nous mangeons sans festivité. 
Pourquoi, cette nuit célébrons-nous la Pâque ? 
 
Tous s’assoient et le père de famille se lève et répond : 
Nous étions esclaves en Egypte, et l’Eternel notre Dieu nous a libérés par sa main forte et par son 
bras étendu. 
Si Dieu n’avait pas libéré nos pères, nous serions toujours esclaves. 
C’est pourquoi, en nous souvenant de cette délivrance, nous célébrons le Dieu de toutes les 
libérations. Plus nous raconterons cet épisode, plus il sera loué. 
 
Lecture de Deutéronome 26.5-9  
Mon père était un araméen errant. Il est descendu en Egypte, où il a vécu en émigré avec le petit 
nombre de gens qui l’accompagnaient. Là, il est devenu une nation grande, puissante et nombreuse. 
Mais les Egyptiens nous ont maltraités, ils nous ont mis dans la pauvreté, ils nous ont imposé une 
dure servitude. Alors, nous avons crié vers le Seigneur, le Dieu de nos pères, et le Seigneur a 
entendu notre voix ; il a vu que nous étions pauvres, malheureux, opprimés. Le Seigneur nous a fait 
sortir d’Egypte ; par sa main forte et, son bras étendu, par une grande terreur, par des signes et des 
prodiges ; il nous a fait arriver en ce lieu, et il nous a donné ce pays, un pays ruisselant de lait et de 
miel. 
 
 
Explication des aliments symboliques 
Tous s’assoient. 
Dialogue enfant-père de famille.  
 
Enfant : Pourquoi mangeons-nous ce soir l’agneau pascal ? 
 
Le papa prend l’os d’agneau, et le lève en disant : 
La nuit au cours de laquelle nos pères furent délivrés de l’esclavage, ils ont sacrifié un agneau, et ils 
ont mis du sang sur le linteau des maisons. Ainsi ils ont été épargnés de la destruction. 
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Aujourd’hui, nous croyons que Jésus est l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. 
 
Enfant :  Pourquoi mangeons-nous  ce soir le pain azyme ? 
 
Le papa prend le morceau de pain azyme, et le lève en disant : 
La nuit au cours de laquelle nos pères furent libérés de l’esclavage, ils n’ont pas eu le temps de faire 
lever la pâte avant de cuire les galettes. 
Aujourd’hui, le levain est le signe de l’impureté que nous devons ôter de notre cœur. 
 
Enfant : Pourquoi mangeons-nous ce soir des herbes amères ? 
 
Le papa prend des herbes, et les lève en disant : 
Nos pères ont subi une dure servitude en Egypte, ils était esclaves, soumis aux travaux forcés, et 
Pharaon avait ordonné de tuer tous leurs garçons. 
Aujourd’hui, les herbes amères représentent toutes les souffrances de notre monde, que le 
Christ a portées sur la croix. 
 
Le partage du pain azyme  
Nous voici au moment du repas pascal où Jésus a partagé le pain avec ses disciples. 
 
Le papa prend le pain et prononce la bénédiction : 
Tous ont les yeux tournés vers toi, et tu leur donnes la nourriture au temps voulu. 
Béni soi-tu, Seigneur notre Dieu, qui produis le pain, fruit de la terre. 
Béni sois-tu Seigneur, qui nous as enseigné comment manger le pain sans levain. 
 
Le papa rompt le pain en morceaux et le fait circuler.  
Chacun prend un morceau mais ne mange pas. 
 
Pendant ce temps le papa lit Matthieu 26.26 : 
Pendant le repas, Jésus prit du pain et, après avoir dit la bénédiction, le rompit ; puis, le donnant aux 
disciples il dit : « Prenez, mangez, ceci est mon corps ». 
 
Quand tous ont reçu un morceau de pain, on le mange. 
 
Les herbes amères 
 
Le papa : Nous allons maintenant joindre le pain sans levain et les herbes amères, et les tremper 
dans le harosset, ce mélange sucré fait de fruits et de miel. 
En faisant cela, nous disons que le Christ a habité nos détresses et nos souffrances. 
Il nous rappelle que notre vie n’est pas seulement un tissu de misère, mais qu’elle est aussi faite de 
tendresse et de moments précieux. 
 
Chacun trempe un morceau de céleri dans le harosset et le mange. 
 
Le papa : Béni soi-tu, Seigneur notre Dieu, qui par ton commandement nous enseigne comment 
manger les herbes amères. 
 
Deuxième coupe 
Chacun met un fond de vin/jus de raisin dans son verre pour la 2è coupe. 
Tout le monde lève son verre, et le papa dit : 
Béni sois-tu, Seigneur notre Dieu, toi qui as délivré nos pères d’Egypte et nous a conduits jusqu’à 
cette nuit pour manger les pains sans levain et les herbes amères 
 
Tous boivent la deuxième coupe. 
 
 
Partage du repas : on peut manger ce qu’il y a sur la table, apporter d’autres plats etc.  
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Action de grâce après le repas et 3ème coupe 
 
Le papa : Dans l’Ecriture, il est dit : 
Quand tu mangeras et que tu seras rassasié, 
Tu béniras l’Eternel, ton Dieu, pour le bon pays qu’il t’a donné. (Deutéronome 8.10) 
 
Le papa prend la coupe qui est restée devant lui pendant tout le repas. Il l’élève et dit la bénédiction. 
 
Béni sois-tu, Seigneur, notre Dieu, qui a créé le fruit de la vigne. 
 
Jésus prit la coupe et, après avoir rendu grâce, il la leur donna en disant : « Buvez-en tous, car ceci 
est mon sang, le sang de l’Alliance versé pour la multitude, pour le pardon des péchés. Je vous le 
déclare, je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, avec 
vous dans le royaume de mon Père.  

(Matthieu 26.27-29) 
Le papa boit de la coupe et la fait circuler autour de la table. 
Dès que la 3 coupe a fini de circuler, on met un fond de vin dans le verre de chacun pour la 4 
coupe. 
 
 
Prière finale 
La mère de famille :  
Seigneur, nous te célébrons par nos louanges, toi qui vis de toute éternité, qui domines et soutiens 
ce monde par ta bienveillance. Tu réveilles ceux qui dorment et tu ranimes ceux qui sont assoupis. 
Tu rends la vue aux aveugles et la parole aux muets. Tu délivres le pauvre de ceux qui l’oppriment et 
tu écoutes la prière des petits. A toi seul, nous rendons grâce. Car tu es digne de recevoir la 
louange, l’honneur et la gloire aux siècles des siècles. Amen. 
 
Quatrième coupe 
 
Debout, tous lèvent leur coupe. 
 
Le papa : Béni sois-tu, Seigneur notre Dieu, qui a créé le fruit de la vigne, 
 
Tous ensemble : Que la paix du Seigneur soit avec nous. 
 
Tous boivent la quatrième coupe. 
 
Le papa :  Le service de Pâque est terminé. De même que nous avons été dignes de le célébrer 
cette année, puissions-nous le célébrer dans les années à venir. 
 
Tous disent : Maranatha, viens Seigneur Jésus ! 


